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' ©» | Lz Rot, le Vari des Francois a dit: Tn; 


3 NE VEUX PAS QUE.LA JUSTICE QU o 


e OREND-& MES sumrs, TEUR soir 81 
| EN ourzus x. Que pourroit-on donc 
kkeprocher à celui qui montre les abus 

45 de cette partie. de I Adminiſtration "BR 
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© Ateur de cette Lettre ayant Alte pate 
du fyſteme complet qu'il ne fait qu annoncer | 
en finiſſant, a cte fortement engage de le 
mettre au jour. Ce ſeroit un crime envers la 
Nation, de taire ce qui eſt utile dans une 
partie auſſi eſſentielle de IAdminiſtration gè- 
nerale. II a promis de ne pas imiter les rats 
de! la Fable. 


2 t 2 | Ne lat que A 3 


e en Conſeillers foiſonne. Ta 
Eſt-il beſoin Fexecuter = | 
Lon ne rencontre plus perſonne. . 
conſel tenu par le Rats: La Fontaine, „1. 5 Fab, 5 | 
£ þ * > N 0 | \ 2 
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0 0 NTENA N T ' quelques Reflexion 3 
fur les abus de lh adminiſtration de la 


Juſtice à Paris, & un Pur n 


4 8 remedter. 


MoNs EIGN EUR, 


C EST par deference a votre volonte, by 
que je me determine a vous mettre par 
ecrit', de courtes reflexions ſur Pabus 
qui ſe commet à Paris, plus encore que 
fo af ailleurs Ant la maniere dont 


es affaires Sy pourſuivent. 
Je fais erat que Fadminiſtration ds 


la juſtice contentieuſe & volontaire, y | 

coute bien au- delà de quarante millions 5 
par an: un calcu! plus facie que peut- 
etre on ne penſe „juſtifieroĩt ce * 


j avance, & je ſuis aſſurè qu'il y a plus 


des trois quarts de la ſomme totale, de 
conſommes en frais inutiles & fruſtra- 


toires. V . 
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Le Patlewent e 1: principale (hires 
de tous les abus qui ſe commettent. 

Quel contraſte eronnant & inconce- 
vable W on pas dans cette 
Cour! 

Dun core, jy vois des Magiſtrats 
reſpectables par leurs vertus, par leur 
profond ſavoir & leur i integrite dignes 
de] juger les difterends des Potentats: je 
les vois travailler fans relache , pour finir 
Jes affaires du pauvre comme ceiles du 
riche. D'Ormellon! vertucux d'Ormeſ- 
| ſon! c'eſt ron infatigable activitè dans 
une ſaiſon malheureuſe, qui a ee la 

cauſe que nous ravons 835 „„ 

A la ſuite j'y vois des Avocats, qui, 
par leur droiture , leurs nnen 
Etenducs , par leur eloquence, ſont tou- 
jours prers a défendre la vie, Thonneur 
& les biens des Citoyens. 

Mais, d'un autre cote, j'y vois des 
ä ſuppors "Soar le but eſt de ruiner ces 
memes Citoyens, en profitant des con- 

teſtations, en embrouillant les affaires, 

KX qu1,, pour aller a leur objet, font 
tous leurs efforts pour detruice , 8 il 

etoit poſſible, au moins en partie, la 


haute eſtime que l'on a l les Magiſ⸗ | 
trats. 


I 


Ceſt pour cela que ceux centre ces . 


ſuppors qui ont quelque honnetere, 


appellent le Palais unc forer ou Poa 


exerce les brigandages les p'us odicux, 
a Tombre des io:x dont on eſt charge 


par etar de demander Vexecution , & 
qu'on ne ceſſe de violer. 5 


D'ou vient, me demandetez vous, | 
 Monleigneur , que des Juges auſſi Eclai- 


res que le ſont ceux qui compoſent ce 


Tribunal Souverain, ne rem<edient pas 
a tant d' abus? Cela leur eſt impoſſible; 
il faut toute la force de Paurorirs ſuprè- 

me & des Erats-Generaux , pour que 


l'on puiſſe y parvenir ; ; parce qu'ici la 


griffe redoutable de la chicane & la 
griffe injuſte de la finance le pretent un 
ſecours mutuel. Le Parlement peut 


faire reſpecter la ſageſſe de ſes Arrets 


de Reglemens dans route I'etendue de 

ſon reſſort; mais il ne peut rien contre 
ſes {uppors „qui, des leur jeuneſſe, ont 
appris a le jouer de toutes les Loix 1 


A ſe moquer de leurs Superieurs. - 
Voici dou naiſſent les abus. 
Les Procureurs au Parlement ont ſu 
all:er tout-A-la- fois lexercice de la quriſ- 


diction en premiere inſtance & dc * 
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J uriſdiction ſouveraine: car 4 Paide de 
la loi qui permet qevoquer au Parle- 
ment, pour y juger définitivement 4 
FAudience le principal des affaires, 
dont il y a appel de jugemens interlo- 
cutoites, on Evoque une multitude de 
demandes, ſur- tout les affaires ou les 


Procureurs font ccrtains de fourrager. 


On abuſe de cette loi d'une facon criante, 


depuis que le Conſeil geſt relache- de 


caſſer les Arrets qui n'ont pas juge les 
Evocations a Audience, & par la tour- 
nure que prennent les Procureurs , de 


reperer dans leurs requètes, les N 


fions de la demande principale. De plus, 
on forme directement au Parlement, des 


demandes pour des perſonnes qui n ont 
pas le droit d'y plaider en premiere inſ- 


tance; on en évoque meme fur leſ- 


quelles il n'eſt. pas intervenu de Juge- 
ment. 


Un autre abus, non moins criant, 


C'eſt celui „ des Arrets de de- 


fenſes contre des Sentences execurables 


par provilion. On le fait au mepris des 
Loix les plus expreſſes & des diſpoſi- 
tions preciles de PArrer de Reglemeat 
du 26 1 1783 , que le Parlement 


-” 
— —— bu. —— edn ot = 


n pas pu faire ny" er il a eu la dou- 
leur de ſe voir oblige de ceder aux ef- 
forts qu' ont fait pour ene mpècher lex cu- 
tion, les Greffiers, les Procureurs , les 


Huiſſiers les Secretaires de Rappor- 


teurs , leurs Extrayeurs & Sous ex- 


trayeurs, parce que, pour faire lever 


des defenſes ; on appointe a mettre, & 
les frais & fahr fraß que Fen fait pour 
parvenir a faire juger ſi Ton executcra 
ou ſi l'on n'executcra pas la Sentence; f 
coutent 2, 3, 4, 5 ou 600 fancs; en 


ſorte que par cetre contravention mas  - 


Loix & a PArretde Reglement de 1783, 


on abſorbe des millions; car beaucoup 5 


de perſonnes tinrerjettent appel, que 


parce qu'on peut obtenir un Arrét = 


defenſes; & après avoir fait juger 
proviſoire, on fait auſſi juger le ith 
qui ſouvenr eſt appoints au Conſeil? 
tout cela coute 1, 2, 3, 4 mille francs, 
& hg gc bien os (1): 


* 
I 


a. 8 N — 


a *** IE Pn Inn e * 8 IE oo — ** ON 7 n 8 — - 2 —_ , 
. 


(i) Dans le temps de cet Arrét, on difoir. lone . 


langege du Palais, il fait perdre par an, 30000 livres X 
tel Greffier; 20 a- Nel autre; 20 a tels Procbreurs, a tels 


"IF? 10 3 aux Huiſſiers du Parlement plus de. 60000 livres; 3.” 
tant a tel Secrétaire, tant à tell autte. Mais moi qui 


tiens un autre langage, je dis que C'croir autant de moins. 


2. 


ors, 
Melb 


- 1.23% 
* $72 18 


II devroit Ctre deſendu de pourſuivre 
au Parlement aucune ſaiſie rèelle, parce 
que les biens dolvent, ſelon la raiſon, 
8 1 797 

ette vendus devant les Juges des lieux 
ou ils ſont ſitues, ſauf au Parlement à 
juger, en cas d'appel, ſi Vadjudication 


elt bien ou mal taite. Au lieu de cela, 
on y pourſuit la vente par decret des 
biens ſitues dans toute Vetenduc de ſon 
rellotrt, & mème hors de ſon reſſort; 


en ſorte qu'une partie de la procedure 


ſe fait a Paris, & l'autre partie ſur les 


lieux. Tout eſt fi bien conduit, que fi Von 


ſaiſit une Terre de 200020 livres, que 


le propriétaire doive 50000 livres, il 
eſt certain qu'il n'y aura pas de quoi 


payer {es creanciers, avec le capital & 
/ . R 

Il devroit ètre Egalement defendu de 
pourſuivre au Parlement aucun ordre ni 


diſtribution de deniets, aucune liquida- 


tion de ſucceſlion, aucun partage , au- 


4 nth 


— — _ _ e — 9 *” , Ly * 4 - — — — 
* 


de pris au Public. Lorſque le Parlement commebs it à 
deriver de Vextcution de ſon Arret, j'ai vu les larmes 
1ouler dans les yeux du bon, du reſpectable d'Orme ſſon, 


apreès avoir prononce deux Arrèt' qui appointoient ſur des 
demandes proviſoites; & un Conſeiller diloit a un autr:: 


Nous ne viendrons jamais a bout de ces enrages-la Þ 


cun compte de tutelle, & autres opera- 
tions qui ſont la ſuite de condamna- 
tions. Le Parlement doit decider de la 
validitè de toutes ces operations, & non 


77 les faire lui mème; & dailleurs les 
arties, dans ce Tribunal, y font eEcra- 


{ces en frais dans toutes ces affaires. (1) 
II ſeroit a ſouhaiter que les Requeres 
de I'Horel & du Palais fuſſent ſuppri- 
mees. Pourquoi un homme de la Cour, 
un homme qui habite Paris, un homme 
qui, pour quelques mille francs, ayant 
acheté une charge ſans exercice, a-r il 


le droit d'y traduire des Laboureurs , 
des Marchands, des Cures, des Officiers 
de guerre, des Juges & d'autres per- 


ſoaues, qu'on force d'abandonner leur 
domicile, leurs occupations, leurs em- 
II ſeroit également à ſouhaiter que 


—— " 4 a R 


(1) Le Parlement a reconnu qu'il ne gonna pas repre 


ſenter la Nation; c'eſt une p:euve de ſon patriotiſme. II 
faut qu“ en donne une ſeconde , en ſe renfermant dans 

les bornes de ſon inſtitution ; C'eſt à- dire que ſans Ecouter 
Vinteret de ſes ſuppòôts, il ſoit purement Tribunal d'appel.. 
Alors il ſera Tun des plus fermes ſoutiens de la Monar- 
chie , la Cour de Juftice de l'Europe la plus impoſante 


& la plus utile: jamais on n'aura Fidee'de Vandantir , ni 
de divifer ſon refſlort. © «He TY 
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8 
Patti 4 ſcel du 'C hitelet F ſon 
droit de ſuire & ſon droit de garde gar- 
dienne, fuſſent ſupprimés, e memes 
motifs. 

Ces abus, & quelques autres reprimes, 
vous ſerez etonue, Monſeigneur, qu en 
ajoutapt un moyen bien imple x & I 
lagcile de Ordonnance de 1667, on 
puiſſe rendre la juſtice tres promptement 
aux pauvres comme aux riches, fans 
acception de perſonnes ; point ruineuſe 
pour ceux qui ont beſoin de la recla- 
mer; point a charge aux Parties ni anx 
Joges, comme elle Veſt aujourd'hui par 
la malice des Procureurs (1). 

Ii faut pour cela, que dans toutes 
les Juriſdictions du Royaume , tant ſou- 
veraines qu ordinaires, il y ait un Re- 
giſtre legal, meme pluſieurs dans celles 
qui ſont compoſces de plus dune Cham 
bre, ouTon juge dans chacune les affaires 
d une certaine nature. ä 


— — 
—— 


a) On remarquera que je n wentends parler ici que 4 une 
ſimple reforme de la procedure actuelle, parce qu'il fau- 
droit ſavoir , avant que de propoſer autre choſe, fi on 
s' occupera d'une manière vraiment utile au public, d'or- 
donner ce qu'il convient, au préjudic: de rintérét des | 
Procureurs, de tous ceux qui s enrichiſſent avec la forme 
+ actuelle, & des 1 impors ctablis ſur cette partie. 


* 


\ 


Ws les Regiſtre? d des Can dots: 


raines ſoient paraphes pat M. le Chan- 


celier ou M. le Garde-des-Sceaux ; 


Que ceux des Bailliages, des Sené- 


chauſſees & des autres Tofifdiftivas 


reſſortiſſantes nuement dans les Cours, 


ſoient paraphes par les Premiers Preſt- 
dens ec 


Que ceux des autres J ulildictions u non- 


reſlortiſſantes aux Cours, ſoient pata- 


phes par les Lieutenans-Generaux des 
Bailliages , &c. 


Que ce Regiſtre ſoir \ la garde du 


Greffer; | 
Qu'il ſoir public ; : 


Qu'il ſoit un role; 


Enſuite, qu on tienne la procedare 


quy voict: © 


Les regies ẽtablies par IOrdonhance 
de 1667, pour la forme & les delais 
des aflignations executees, &, ſi Pon 


veut, les delais fixes a un terme lus 
long, par exemple, pour les matières 
reeſles, afin que le Defendeur ait. le 
temps de bien preparer ſes defenſes. 


Le Defendeur cotera un Procureur 


1 ou nen cotera pas. 


Sil core un Procureur , que celui- ci 5 
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FR IO es 
ſoit aſtreint „avant que de ſignifier fon 
acte de conſtitution, de le preſenter au 
Ereffier, lequel mettra au bas de ori · 
gina] & de la copie, vu rel jour, & il 
ſignera; & av meme moment, qu'il inſ- 
crive fur le Regiſtre le nom des Par- 
ties & des Procureurs, & qu'il date. 
Si le Defendeur ne cote pas de Pro- 
cureur, c'elt une preuve, aux yeux du 
Juge, qu'il ne vcut pas ſe deferdre; &, 
dans ce cas, qu'il ſoit pris contre lui 
& qu'on juge le dé faut faute de com- 
paroir, ſelon la forme de IOrdonnanrce 
de 1667. | V 
Sil forme oppoſition, que ſon Pro- 
cureur, avant que de ſignifier la Re- 
quète, faſſe remplir, par le Greffier, les 
memes formalites qua Yate de conſti- 
bullies. il Lotion HELM key et 
Or, ce Regiſtre ainſi tenu, & ou routes 
les affaires ſeroient inſcrites, etant un 
role que les Parties & les Procureuts 
pourroient conſulter tous les jours, que 
ce ſoit en conſequence de Fordre qui 
s'y trouveroit naturellement, qu'on juge 
les affaires; qu'il ny en ait jamais une 
qui perde ſon tour; qu'il ne ſoit pas 
permis de former oppoſition aux Sen- 


* 8 \ 


EK 

tences & aux Arrets par defaur ; 5 -que les 
frais ſoient A la charge du B 
ſauf ſon recours contre ſon Procureur 
dont la negligence ſeroit prouvec par 
ce meme. Regiſtre. 

Si aucun des Procureurs ne compa- 
* „ni Avocars pour plaider, que 
affaire ſoit perie de plein droit. 

Que le Juge mette a Fiſſue de chaque 
Audience, 2 a la marge du Regiltre, vis. 
à vis de Tinſcription de Taffaire, jisi 
ou ve, & qu'il ſigne. 


forme, lequel je diviſe en deux pat 

ties: 2 
X. Les Juges friend obige de] juger 
toutes les affaires dans leut ordre na- 
turel, ſans acception de perſonnes , 


pokin: accorder Audience, & c. 


ah. = * Wen IR 


(1) Comme la chitane trouve e ds difficultts , 


he. At 


des incidens indiſpenſables, tels que ceux qui ordonnent 
des enqueres , des eſtimations , & que par conſcquent il 
faudroit de ntceſſité intervertir l'ordre naturel. Mais je 


ue 1E. cours de la J aſtice ne ſeroit * arretk. 


II réſulteroit un bien inoui de dete | 


puilqu' une affaire ne pourroit jamais 
perare {on tour (1) Ils ne ſeroient plus 
abſorbẽs par des ſollicitations frequentes 


ceux qui Vexercent ne manqueront pas de dire qu'il y a 


dis que rien ne ſeroit plus facile que de N 4 & 


3 
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5 „ 5 
Les Procureurs ſeroient enchaines ; 
ils ne pourroient plus erernifer les af. 
faires pour leur profit & la ruine de leurs 
Clients. ! e 
On eviteroir aux Parties des deplace- 
mens longs , rEiteres & ruineux parce 
qu'on ſauroit, meme dans les Juriſdic- 
tions les plus charges, a un mois ou à 
deux mois près, quand chaque affaire 
ſe jugeroit: au- lieu qu aujourd'hui, lorſ- 
qu'on plaide loin de chez ſoi, on eſt 

obligè de s'abſenter des années entières 
& a pluficurs repriſes; il faut folliciter, 
employer ſes Protecteurs, pour obtenir 
Audience, pour qu un Avocat du Roi, 
ou un Avocat- Genera], veuille bien 
porter la parole; il faut ſalarier des Se- 
creètaires a cet effet, & l'on finit par 
s ecraſer en depenſcs inutiles. Par la, la 
fortune des particuliers $'ancanrit, ils 
ſont diſtraits de leurs occupations. 
Je conclus donc de cette premiere 
partie; que le regiſtre legal eſt abſolu- 
ment neceſlaire; e 


- 2. Je conſens, Monſeigneur, den- 

courir le mepris & le blame de tous les 
| honneres gens, ſi, ſous le ſecond point- 
de · vue où je vais conſidèrer cette forme, 


ro 


elle adpargne pas plus &s dis millions 


aux Plaideurs de Paris, qu'ils payent en 
frais purement Frallraroites UE 


 L'Ordonnance de 1667 veut qu'après 


les defenſes fournies, auxquelles le De- 
mandcur peut repl:quer, Audience ſoit 


pourſui vie ſur un ſimple acte ou avenir, 


& que ſi la Cauſe ne fe juge pas 2 la 
premiere Audience, elle le ſoit a l'Au- 
dience ſuivante. Vale comment cette 
Organnagce eſt cxecutee au Chareler : : 
 Demandeur. All ignation. 


recur. 


Dem. Sommarion de fournir des de- 
fenſes. 


Enſuite cinq ou ſix avenirs. 


Def. Ecritures pour avoir communi- | 


cation des titres; & $'il n'y en a Pas, 
de l'original de Vaflignation. 
Sommation d'y ſatisfaire. 


or 


Requece a ce que faure d'y avoir 
ſatisfait, on ſoit declare non· recevable 


dans la demanele. 
Piaijeurs avenirs. 


1— a — 


* 


( J e ne e comprends pas a autres frais fruſtuatoires E | 


; dont j je ferai mention ci aprẽs. 5 


1 


Defendeur Conſtitution de Procu- 3 
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14 
Sener ſur Plaidoirie d Avocat, 
qui declare non-recevable. 


Dem. Requere d'oppolition. | 
Def. Defenſes a la Requète. 


Pluſieurs avenirs. 


' 


Sentence contradictoire ſur Plai- 
doirie de deux Avocats „qui ordonne 
que dans huitaine on fournira de cauſes 


d oppoſition. 
Sommation d'y ſatisfaire. 


Dem. Ecritures employees pour cauſes 
 doppolition , par leſquelles il declare 
avoir mis ſes titres au Greffe, ou Fori- 


; ginal de Paſſignation. 
De Pluſieurs avenirs. 


Sentence par defaur ſur le fond. 
Def. Requere d'oppolition. 
Dem. Detenles à cette * | 
Pluſieurs avenirs. 
15 Sentence contradictoire ſos Plai- 
doirie de deux Avocats , qui ordonne 
que dans huitaine on fournira de cauſcs 
d oppoſition a la precedente. 
Sommation d'y ſatisfaire. 8 
Def. Ecritures ou Requete contenant 
ſes moyens {ur le. tond. 2 2 5 | 


| \ 
| > 
Dem. Ecritures en reponſc. 
Autres Ecritures, autres Reponſes 
des deux cores, a nen pas finir, 

Dans Vintervaile, beaucoup d'ave- 
nirs & de qualirtes de Sentences qui or- 
donnent la remiſe de la Cauſe, quoi- 
qu'elle n'ait?pas ere portèe a Audience. 
De,. Sentence par defaut, qui de- 


boute le Demandeur de ſa demande. 


Dem. Requète d'oppoſition. 
Pluſieurs avenirs, | 
Sentence contradiCtoire , qui or- 
donne que dans huitaine on fournira 


de cauſes d'oppolition a la precedente. _ 


Def. Sommation d'y ſatisfairc. y 
Dem. Ecriturcs par leſquelles il re- 
pere, amplitic & emploie ce qu'il a deja 
écrit. 8 „ ET ts 
Def. Reponſe à ces Ecritures. 
Autres reponſes des deux Cotes. 
Beaucoup d'avenirs & de qualites. 


Et fi le Defendeur a fait uſage de : 


titres pour ſoutenir ſes moyens. 


Dem. Ecritures pour en avoir la com 


munication, e 
Sommation d'v ſatisfaire. 
A 2 | 95 . 
Requète à ce que faute d'y avoir 


ſatisfait, le Defendeur foir condamné. 
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16 
Avenirs. 
Sentence par defaut 0 condamne 
le Defendeur , faute Pye ſatisfait. 
1 Requete d'oppolition. 
Dem. Ecritures en reponle. 
Avenirs. 

Sentence contradictoire „ qui or- 
donne que dans huitaine on fournira ds 
cauſes d'oppolition. | 

Sommation d'y fatisfaire. 
Def. Ecritures par leſquelles il de. | 
Clare avoir mis ſes titres au Greffe. 
Et ſi le Procureur qui a demande 
Ja communication des titres, les prend : 
avec deplacement , & qu'il ne les reta- _ 
bliſſe pas dans un certain delai. 


Def. Sommation de les rerablir, 


Requere © a ce qu il y ſoir contraint 
par corps. 


Avenirs, - 
Sentence par defaur. 
Dem. Requète d'oppoſition. 
Def. Ecritures en reponſe. 
Avenits. 


Sentence qui deboute de Toppoſi- 


tion. „ 
: Pluſieurs 


hi 


Pluſieurs Commandemens (1). 


Apres que cette procedure , qui dure 


pluſicurs mois, eſt faite, on donne beau- 
coup d' avenirs & de qualites de remiſe 
de Ja Cauſe, & enfin on va encore Aa 
Audience. Deux Avocats, habirues au 


Chätelet, y diſent, avec leur eloquence 


ordinaire, que la Cauſe eſt inſtruite des 
deux cores, & le Preſident prononce 


gravement : Nous avons la Cauſe miſe. 


d part; Celt-a-dire , pour qu'elle vienne 
A ſon tour dans dix-huit mois ou deux 
ans: un mois ou fix ſemaines avant 
qu'elle ſoit plaidee , le Preſident la fait 
afficher, & il fait parvenir un bulletin 
aux Procurcurs, A dater de ce bulletin, 
chaque Procureur donne tous les jours 
des avenirs & des qualites : on plaide 
enfin; & la malice des Procureurs eſt 
cauſe que ſouvent on ne rend qu'une 


Sentence interlocutoire, pour qu' ils 


puiſſent paperaſſer de nouveau. 


1 
Ll 


N " 1 


(1) Il Fen fant de beaucoup que j aye dit tout ce qu'on 
fait Mais fi Fon excepte les defenſes ſur le fond, & qu'on 
les reduiſe au nombre preſcrit par l Ordonnance, le ſurplus 
de procedure eſt fruſtratoire. La communication des titres 
doit ſe faire avant Audience, & Foppoſition aux Sen- 
tences par une ſimple requete , (ans autre procedure. 
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18 
Mais, n'eſt-il pas ridicule, indecent 
meme , que les Procureurs &, ces Avo- 
cats habitues occupent les Juges une 
bonne partie de V Audience a faire lire 
deux ou trois cents Placets, & à pro- 
noncer, Defaur: Tenu de ſatisfaire aux 
exceprions ; Dans huitaine donnera ſes 
Cauſes d oppoſiti tion, ſinon deboute ; La 
_ Cauſe miſe a part; La Cauſe remiſe a ala 
 huuaine , Nous avons les qualites po- 
ſees, &c. &c. Aufſi y a- t. il de ces Avo- 
cats habituès qui gagnent, à faire rendte 
ces belles Sentences, cinquante Ecus tous 
les jours, à raiſon de 3 livres by {ols : 
Chacune. 
Neſt - il pas encore ridicule , & en 
meme temps degourant, de ne voir dans 
les affaires du Chiteler que cette Pro- 
_ cedure & ces Sentences dont j'ai rendu 
compte, & des eEcritures ſur le fond, 
ou rien n'eſt Eclairci ni developpe ? 1 
Ielle eſt pourtant la ſublime marche 
qu'on ſuit au Chätelet; & fi l'on met 
de core toute cette vile procedure 3 
tous ces fatras de Sentences, je puis 
aflurer qu' une affaire qui coùte cent Ecus 
de frais, n'a pas pour deux louis de pro- 
cedure neceſſaire, la Sentence definitive 
compriſe. 


„ 
Or, le Regiſtre legal anèantit toute 


cette procedure fruſtratoire. N 
19. Parce que l'ordre étant erabli & 


rendu public, les Procureurs ne peu- 


vent point ignorer quand l'affaire dont 
ils ſont charges doit ètre plaidee. 
2. Parce que tous ces avenirs, ces 


qualites, dont on trouve quelquefois 
cent, cent cinquante dans une affaire, 
ne peuvent plus ètre neceſlaires ſous 


aucun prerexte (1). 

39. Parce que ces Sentences par de- 

faut, & autres, n'auront plus lieu. 
4. Parce que les Procureurs n'auront 

pas d'autre choſe à faire que de donner 


des moyens ſur le fond des conteſta- 


59. Parce que les Juges ne ſeront pas 


occupès a rendre des Sentences qui ne 
ſont bonnes que pour les Greffiers, les 


Procureurs & les Huiſſiers. 


— 


— 2 * * 8 


FROM ——. 


(.) Je demandois a un Procureur pourquoi on faiſoit 
toutes ces broutilles. Je ſais. bien, me répondit- il, que 


ce ſont autant de vols ; mais mes Confreères les font; je les 
fais auſſi, Dans les affaires ou il y a pluſieurs Parties, 


comme celles à fin de partage, de licitation, de contri- 


bution, d'ordre, &c. il y a quelquefois pour plus de 


3000 francs de ces avenirs & de ces qualités, frauduleu- 
ſement ſignifies par le Procureur pourſuivant. 


e 


* 
1 
bs 
A 


— << CE — — 
— 
_ Er 


— — — 

ä —— 

_ = — 
<= — — 


pr ae PO nn > 


2 2 CS A — = 

— ates 1. Ir Lon 
49s £5: I % "a | 
E 
. nm. Sa... 

—— 2 2 


ä 
— 


. 4 . _ r 
e _ * - a C < 7 7 Ry ” * : 25 IF: : 
0 — 8 — - 1 > * : I GE £ * I AC ——— 
” 4 — — . - Tv 1 : r : = — — PET. 
FN” 1&0 > ” : —— - N 1 — — 2 — In, Ga ns . 3 Lt © 6. FADES en do BE. 2 nn I Te nk 
* . _ « AE oper 1 F Lange ns agar 5 LE e at + r 7 4 A E ane. F000 I 2 —— 2 - - — 
: - 2 ws - - - hn HIPs - * .- Sw, — n 5 wu N — — ix TINT YN Wy þ L 333 * n — r 9 x hb os — — 2 & 7 nam p — r 
2 x - 2 * 2 — - — ; p . , 5 FFP 7 I 2 EEE ER BETS. _ 4 2 . — : — - RT _— 
> Fay — 24 - n => C_— Ty - : * — 9 DG I — n T +. 3. I 8 "1 7 I HRT. 5 3 — * — my FI 4 = i C 
- 2 N a r - PP LES, SR ING — — vo 2 x * -Y 2 — 2) "ie St 1 . 8 _—_ — pf * 2 Lak LE 
„ 2 — ER yoo pope TE EY" => tr Pa IE 24 d - - we Us 
4 = „ „ A AG oF © r Wer OE ns 


. e 
. 


3 


20 | 
| 60. Parce que les Parties ad ſeront 
pas ruintes par les longueurs qu'on leur 
fair eſſuyer, & par Penormitéè des frais. 

Jv. Parce qu'entin la Juſtice ne ſera 
plus un labyrinthe inconnu & incon- 
cevable. 6 

La forme que} indique adoptꝭe, & tous 
ces fatras de papier & de parchemin ainſi 
ancantis, il faut prendre garde de lacher la 
bride aux Procureurs. Ca ils fouruiſſent 
des defenſes dans Pintervalle de aſſigna - 
tion au jour que la Cauſe doit ètre p laidie; 
& que le defaur de les avoir fourmes 
narrete pas Ic Jugement. . 'aprere au 
gain, fi naturelle a ces Meſkeurs , fera 


Ju'ils ne négligeront pas de défendre. 
Qu'il ne leur ſoit permis, au ſurplus, que 


de faire la procedure e preſetite par l'Or- 


donnance de 1667. Ceſt, d'ailleurs, une 
choſe reconnue, que la première pièce 


d'ecriture bien Ba eſt le fondement 
d'une affaire, & que les autres font inu- 
tiles. 

Voila pour les Joriſdiaons 5 
res. A Vegard des Tribunaux dappel, 
11 faut remarquer que preſque toutes les : 
Procedures qu'on y fait font fruſtra- 
toires & bonnes ſeulement pour les Pro: 
cureurs, & pour ceux dont, par un en- 


* 


. „ 
c merveilleux, ils rendent 


état lucratif, J'ai examine une aſtaire 


commencee dans les environs du Mont- 
Valérien (le Calvaire), dont il y a eu 
appel au Bailliage de Saint-Germain-des- 


Pres, au Chareler & au Parlement; j'y 


ai trouve, ſans parler des reperitions 
dans une lente Ecriture, qu'on avoit re- 


pere, amplifie tous les moyens, vingt- 


icpr fin de la part du Défendeur, "& 
vingt-1ix fois de la part du Demandeur, 
dans le cours de Pinſttruction principale 
& ſur les appels. Il s agiſſoit d'un degar 
de cinquante écus, & cette affaire a 


coũtè, tant en frais taxes que faux-frais, 


plus de 7,000 liv. - 


Il en eſt à- peu-pres de meme 5 toutes 
les autres affaires, ſur- tout de celles qui 


ſont appointecs au Parlement. Qu'on 


en examine qui ayent parcouru pluſicurs 


degres de juriſdictions, on voir d'abord, 
outre ces actes & ces „eee fraſtra- 
toires dont Jai parle , quen cauſe prin- 


1 cipale „on a repers pluſieurs fois les 
memes: moyens dans diverſes Ecrirures . 


qu'ils ſont encore reperes & amplifiss 
pluſieurs fois dans le premier 'Lyibunal 
appel, ainſi 1 dans. les autres. Ault | 
EN B. uh 
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des autres Cours, Vordre que j indique; 


chaque Chambre. On ſera diſpenſe de 
faire appeler tous les jours une multi- 
tude de placets: on Evitera ces ſomma- 


poſition & tous autres fatras (1). Les 
la forme actuelle, dans une cauſe d'appel d'une Sentence 
des Conſuls, fondee en lettre-de- change. 


de fournir ces Audiences le demanderoit. 


| - + oY 
je me rappelle qu'un Procureur au Par- 
lement, ſur la demande que lui faiſoit le 


Secrétaire d'un Rapporteur, dans quelles 


pieces ſe trouvoient ſes moyens, a re- 
pondu en riant : ils ſont dans les pre- 


| mieres, dans celles du milieu, dans les 


dernières, & dans les autres qui ſont 
aupres de toutes celles-la : il vous ſuffit 


d'en lire une ſeule. 


Or, pour qu'une depredation aufli 


criante n'ait plus lieu, il faut d'abord 


mettre dans les affaires du Parlement & 


c'clt à· dire, qu'il y ait un Regiſtre pour 


tions, ces avenirs, ces qualites , ces 
Arréts par defaur , ces Requétes d'op- 


Juges n'accorderont plus les Audiences 
a ſeur gre, à la faveur; ce ſera la Loi 
elle - mème qui les accordera (2). 


775 — n 


2 


— * 


„ 


(1) On ne peut pas rendre moins de cinq Arrets ſelon 


(2) On pourroit regler què les Prefidens des Cours reti- 
reroient de ces regiſtres les affaires importantes, pour Etre 
plaidées aux grandes Andiences , a mefure que le beſoin 


1 


Et puiſque la Procedure qu'on tient 
en cauſe d' appel n'eſt quune répètition 


des mèmes faits & des memes moyens 


de la cauſe principale, pourquoi ſouffre- 
t· on qu'on ecraſe les Parties en frais? 


Quel eſt objet de l'Appelant, fi ce 
n'eſt de montrer que la Sentence a mal 
jugé ? celui de Pintime, fi ce n'eſt de 
montrer que la Sentence a bien juge? Or, 


puiſqu'on voit clairement les pretentions 


& les moyens des Parties, par l'inſtruc- 
tion faite ſur la Cauſe principale, qu'eſt- 
il befoin de faire d'aurre Procedure 


qu'une Requere contenant les moyens 
dappel, & une autre Requere pour ſou- 


tenir le bien-juge? Toute autre Proce- 
dure ne doit point ètre ſoufferte. 


D'apres cela, je trouve que les ap- 
pointemens en droit (1) au Conſeil, & 
autres, ne ſont nullement neceſlaires, 


ou que, Sils le ſont, ce ne peut ètre que 


pour ruiner les Parriculiers , rendre im- 


| . ; 1 


" u - 
; x - & - : 


a, % 


(i) On ne manquera pas de dire que ſi cela avoir'liey , 


les 8 n'aurojent rien à faire. Je rẽponds qu'il eſt 
e faire une autre diſtribution des affaires que celle 


facile | 

qui exiſte, laquelle, ſelon mei, n'eſt pas tres-raiſonnable, 

parce que ce ſont les jeunes gens qui jugent les affaires qui 

ont paru ètre les plus difficiles aux . Juges. 
e e B iv 
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24 
portantes pour le acre; les. charges de 
Procureurs , de ens, d'Huiſſiers, 


enrichir des Secrétaires de Rappor- 


reurs, &c. & pour procurer. des epices. 
CG eſt une choſc certaine , & j en prends 


1 Etre ſuprème a remoin , que ſur cent 


aflaires appointecs au Parletaent : i] al 
en a pas deux qui demandent plus d' in 


truction qu'une Requète. 


Si donc une affaire merite d'è etre exa- 


mince par les Juges d'une maniere par- 


ticulicre , qu'elle ſoit miſe en delibere 


_ apres la Plaidoirie; qu il y ait uu Re- 


giſtre legal ou les re loient inſ- 


crits le jour & a Vinſtant meme qu'ils 
{ont ordonnes, & qu'on juge ces affaires 


dans Pordre 175 leur inſcription. Et le 
bien public cxigeant, pour que argent 


circule, que les Juges ayent des E Epices, 
(d'autres que moi penſeront peut: tre le 

contraire); qu il leur en ſoit. accorde 

pour les deliberes comme pour les ap- 
pointemens; au moins Evitera-t-0n ces 
Procedures monſtrueuſes qu'ils ne liſent 
jamais, ou Von emploie plus de papier 


& de parchemin, pour expliquer & juger 
un point de diſcuſſton, qu'il n'en fau- 


di bit Pour tranſcrire THiſtoire Romaine 


2 4 

de Rollin, ou T Hiftoire de France de 
Velly, ou THiſtoire Naturelle du Comte 
de Buffon, ou VHiſtoire des Voyages 
de FAbbe Prevor (1). 

Au reſte, Monſeigneur , dans I'erat 
ou en ſont les choles, 11 n'y a pas de 
metier en France cu Pon puiſſe piller 
be impunement- qu'au Palais, & les 

rocureurs uſent aſſez exactement de 
cette liberte. .- .. 

Les Lettres Patentes du 23 Mai 1778, 
qui ordonnent Fexecution d'un nouveau 
tarif de frais des Procureurs & des 
Greffiers, ſont le rèſultat d'une ſurpriſe 


faite au eee Les Procurcurs les 


ont obtenues, parce qu'il n'y avoir plus 


de proportion entre Je prix des denrèes 


de 1665, date de leur ancien tarif, & 
leur prix en 1778, ni dans la valeur 


numeraire. Mais pourquoi leurs charges 
& leurs + pratiques eroient: elles devenues 


— ne 3 


(1) Largent qu'on 8 en honoraires de Khir | 


eſt immenſe : on crie b:aucoup contr'eux , mais ils ſont 
abſolument neceſſaires, Voulez-vous qu ils ne le foient 


plus ? anẽantiſſez tout ce qui eſt inutile dans la procedure 3 "=p 
car leur travail ne conſiſte qu à reduire une affaire a cc 
qu'elle devroit ètre; par exemple, à dire en fx pages tout 


autant que les Procureurs & les Av ocats IQIEUTS « en ont 
dit en douꝛe cens. 
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fi cheres avant 1778 ? C'eſt que depuis 
long-temps, ils avoient appris à fran- 
chir les bornes ſalutaires de FOrdon- 
nance de 1667; bornes qui n'etoient pas 


impèrieuſement fixees comme elles le 


ſeroient, fi le Regiſtre legal que in- 


dique etoir adoptè; celt qu'ils avoient 


furpris de temps en temps des Règle- 
mens de forme, qui ntoient pas a Fa- 
vantage des Parties, mais qui donnoient 
occaſion de multiplier les frais. Auſſi 
avant 1778 les Particuliers ſe ruinoient- 
zls en deux fois au Palais; maintenant 
C'eſt en une ſeule fois (1); & comme 


neceſlairement il ya moins d' affaires au 


Parlement depuis cette Epoque ,. parce 
qu'il vaut mieux perdre une partie de 


fes biens & de ſes droits, que de cou- 


rir à une ruine inevitable; les Procureurs 


ont acquis Thonorable talent de faire 
quatre, ſix, huit, dix, vingt affaires 
d'une ſeule: auſſi je me ſouviendrai de 


ce qua dit dernièrement, en ma prée- 
fence, un de leurs anciens Confrères: 


4a 


* 


(i) Celui- Ia ſeroit bien ſubtil aujourd'hui , fi conteſ- 
tant au Chareler' & au Palais pour 60 francs de loyers, 


il en ſortoit a moins de 1200 francs de frais. 


- \ 6 


/ 


A preſent.je ne connois plus mon mE- 


„tier; les jeunes Procureurs forment 
» des demandes, dont nous autres an- 
„ ciens, navions jamais eu lidee, ni la 


» plus petite connoiſſance, & a peine 


v ſerions· nous en eEtar d'erre les Maitres- 
» Clercs des jeunes Procureurs ». Toutes 


ces demandes donnent matière A ap- 


pointemens, à mille broutilles, a nom- 


bre d'Arrets proviſoires & d'inſtruction, 


a de gros honoraires de Secretaires , a 
vacations & epices pour les Juges, à des 


Arrèts definitiſs volumineux, qui ſeuls 


reviennent, avec la ſignification, à mille, 
deux mille, trois mille ecus, tandis que 


objet conteſtè n'excede quelquefois pas 
cent Ecus, ſur- tout sil Fagir de matière 


réelle (1). e e 
Combien de choſes abuſives, au ſur- 


1 — — 


— — 
2 - 


(i) Bien des perſonnes croirontou ſerontintereſſtes à dire 
que tout ce que je fais remarquer n eſt qu'une exageration 
ou le fait d'un inſenſé. Mais fi j ẽtois dèputé aux Etats- 


Genéraux, je requerrois qu'une Commiſſion de Membres 


des Etats, ſe tranſportat au Chateler & au Parlement pour 


y examiner deux pieces de chaque affaire du nombre de 


celles qui ſont jugees depuis dix ans, ſavoir, la Déclara- 
tion de depens & la minute de la Sentence ou de l'Arrè. 
Ces deux pieces, toujours depoſces au Greffe, prouveront 
les faits que j'ai avancds. Les plumitifs des Audicnces ſer- 
Viront auſſi pour faire cette preuve. e 
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8 
plus, n'y auroit-il pas a faire remar- 
quer ſur le tarif de 1778? Mais je me 


contente en ce moment de dire que, 


pour des articles fixes a 8 1.,a 9 f., à 
11 f., a I5 . a-16 . 4 20 f. 5 a_24 5 
à 30 f,a 40 fl, à 4 f., à 48 f + 
coute pour chacun 16 f. de droits de 
taxe. Les frais de la taxe des dépens fe 
montent ſouvent plus haut que ne vaut 

aher conteſts.” ee 
Mlais il faut eſperer que la Nation con- 
fiderera que toutes les loix qui ont ere 


faites ſur la forme de proceder, ont eu 
pour objet principal de reprimer Vavi= 


dite des Procurcurs, & qu'elles ont tou- 
jours ere inſuffiſantes. Jaime a me per- 


tuader qu il ne ſera plus permis de man- 


ger des fiefs entiers par des ſaiſies- elles 
& des ordres; ni des ſucceſſions entieres 


par des operations de liquidation, non 


plus que les biens des faillis, & les au- 
tres mis en direction, ni decraſer les 


mincurs ou ceux qui ſortent de cet erat, 


par des frais de compre de tutelle & 
autres, & que ſur ces objets il ſera pris 


un parti decifif. Voici celui qui me pa- 


roit le plus convenable: i 
S'agiroit- il de la ſaifie-reelle d'une terre 


de 200,000 livres? Qu'on accorde au 


Procureur pourſuivant le ſol pour livre 
de cettę ſomme pour tous frais & tous 
debourſés; ce ſeroit 10, ooo liv. qu'on 
lui accorde auſli 6 deniers pour livre 
pour Pordre & la diſtribution, le cour 
de la Sentence compris; ce ſeroit encore 
5000 liv., & par conſequent 15,000 liv.z 
& qu'a chacun des Procureurs des Crèan- 
Cicrs , on accorde 6 deniers ou le ſol 


pour livre de ce qui eſt du fa Partie: on 


verra que, dans les affaires où il y a pour 


trente, quarante, cinquante mille cus 


de frais (1), il n'en ſera pas fait pour 


13 : 
nn ru5LDAc 4 _ — * — * ow 2 


"I + be” ; * 
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(1) Je cave les choſes au plus bas; car il y a quelques an- 


nees qu'un Procureur au Parlement demandoit pres de 


x 30000 livres pour la ſeule affiche qui indiquoir la vente 
de quelques terres. Les Procureurs taxateurs trouvoient 
qu'elle Etoit trop chere , & ils la reduifirent a environ 


30000 livres. La cauſe portée à la grande Audience, le 
Parlement l'a fixée à 24000 livres. Mais quand eſt-ce que 
les Juges $'occupent a reformer de ſemblables dépréda - 


tions, ni aucune taxe! Mais encore, 2 4000 livres pour 


une paperaſſe qui indique la vente de quelques tertes! Si 


pourtant cette affaire eut été une ſathe-reelle , on le Pro- 


cureur ne peut plus Ctre arrets dans ſa pourſuite , ce beau 
Monſisur ett mangé plus de deux millions, meme d'apres 
ja taxe de Meſſieuts ſes Confreres, parce qu'une ſeule 


affiche n' emporte pas, a beaucoup pres, la quarantieme 
partie des frais d'une ſaiſie-réelle, ſuivie d'un ordre. 
Ladmirable choſe qu'une ſaiſie- 1c le! C'eſt une mine 
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O 
4000 liv., parce Z rout ſera reduit par 
les Procurenrs cux- memes, a ce qui eſt 
neceſlaire, Que ſi l'on trouve que ces 
15,000 liv. ſont inſuffiſantes, qu'on en 
accorde 30, 40, 50, 603 au moins 
tout ne ſera pas mange. | 
Qau'iil y ait une taxe de rant pour livre 
du montant des creances dans les liqui- 
dations de ſucceſſions, pour la diſtribu-, 
tion des biens des faillis, dans les ö 
comptes de tutelle & autres, & Pon 
verra que dans les affaires qui ruinent 
les Parties, il n'y aura que peu de Proce- 
dures, & que, le plus ſouvent, tout ſera 


terminè par un ſeul ace devant No- 
raire. | 


_- Quiilen ſoir de meme pour ths appo- 

ſitions de ſcellés & les inventaires, qui 
abſorbent ordinairement tout ce qui eſt 

zinventorie. 

| Je ſens bien que les procureurs au 

Parlement ne ſe contenteroient pas de 

ces ſortes de taxes „Fare q= au train ou 
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dor avondante pour un Procureny; qu'il ef ll ble de | 
lui orer. Il commence par faire pour 30000 livres de. frais 
ſans perte de temps , & il fait le ſurplus de fa beſogne a 
Joifir. On ne peut plus le r&voquer ; car quel eſt le crean- 
cier qui, faiſant Lift. lui rembourſera ces premiers frais? 


„ 


en font les ail „une ane de ces 
affaires fait une fortune brillante 4 un 


Procurcur pourſuivant: mais j ai dit que 


ce n'eroit pas dans les Cours que ces 
operations devoient le faire. Il ne faut 
pas, pour engraiſſer le Palais, qu'on 
ruine une multitude de familles & de 


Creanciers honnètes. 


Voila, Monſeigneur, mes premibres 


rdflexions. Si cette Lettre vous paroic 


utile, & quelle le paroiſſe auſſi aux per- 
ſonnes reſpettables £ a qui vous devez la 
montrer , ſen conſens impreſſion. Au 
ſurplus, 6 quelque Avocat roleur, Gref- 
fler, Procurcur , Secrétaire de Rappor- 
teur, ou AUTRE PLUS ETOFFE , veut ſe 


montrer Vapologilte de la forma actuelle, 


contre la retorme que j'en indique, je 


ſerai toujours prèt a lui répondre. 


Mais qu'il ſe dépèche; car j'ai une 
grande demangeaiſon de ne pas attendre 
lon apologie, X de prouver bientor, & 
a lui & à tout autre, qu'en faiſant quel- 


ques changemens a pluſicurs articles de 


Ordonnance de 1657, en en abrogeaut 
d'autres, & en onen deux points de 


forme tres· imp es & fondamentaux, 4 


celle du Regiſtre, on peut mettre, dans 
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&& que je dctaillerai les abus qu'elle rẽprime ra. 


N 2 « 

Padminiſtration « la Juſtice civile en 
France, un ordre juſquà ce momer.t in- 
connu, le plus beau & le meilleur de 
Europe, impoffible a tranſgreſſer, ni 
par les Parties, ni par les Procureurs, 


ni par les Avocats, ni par les Procureurs 


& Avocats du Roi, Procureurs & Avo- 
cats-Generaax , ni par les Juges ordinai- 
res, ni par les Cours; que Vautorite ſu- 
preme pourra, quand elle le voudra, ſe 


faire rendre compre de cette partie ſi 


eſſentielle de fon adminiſtration gene- 
rale; que la Loi regnera a la place de 
la chicane ; que les Juges ſeront mieux 


reſpectès & plus utiles, parce qu'ils ex- 
pédieront dix fois plus promptement les 
affaires, meme étant charges de la taxe 
des depens, article indiſpenſable que le 


bien public exige, mais qui ne ſera point 
du tout difficile a execurer (1). 

Que de-ha il reſulrera que cette partie 
de Vadminiſtration générale ne ſera plus 
une machine affaiſſéèe, une machine ab- 
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(̃.) On doit bien penſer que mes preuves ne conſiſte- 


zont pas ſeulement dans un ſimple diſcours, mais que je 
poſerai les articles de la loi , que j en donnerai les motifs, 


ſorbante 


yp 33 | 
ſorbante pour tous ceux qui ſont.char 6s 
de la faire mouvoir , ruineuſe pour les 
C ² ²*˙Ä³˙Ü¹ oe 
Et que della il reſultera encore qu'on 
n'aura beſoin de Procureurs que dans les 


lieux ou il n'y a pas d'Avocats. On dira 


peut- Etre, pour ceci, que je reve, qu'il 


eſt impoſlible de ſe paſſer de Procureurs, 


parce qu'ils ſont la e ſourtent 


tout Pedifice; mais un peu de patience, 


8 


& l'on verra que ledifice peut ètre ſou- 
tenu par une colonne majeſtueuſe, & 


de plus, inébranlable. 


Enfin, je voudrois qu'on me dit à 


quoi les Progureurs ſont bons? Tavoue 


que je crois que ceux de Paris furtour, 


ne ſont propres que pour ruiner les Plai- 


deurs; pour rendre importans & lu- 


cratifs les Offices de Greffiers & d' Huiſ- 


ſiers; pour entichir les Secretaires , faire 


groſſir les vacations & les épices, obſ- 
curcir & gater les affaires, & rendre 


les procès interminables; pour honifier 


la charge du Receveur des Conſigna- 
tions, aupres duquel ils s empreſſent le 
faire le meticr de Delareurs au detri= _ 


ment de leurs Cliens, parce qu'il leur 


donne le quart des droits qu il pergoit, 
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I! ſouvent bs Gus qu on lui faſſe Acud We 
| deper z jequel quart, dans les affaires 
importantes, monte 4 pluſieurs mille 
r pour payer le centieme de- 
e leurs charges, pour faire valoir 
1 N les impors du papier & & du parchemin 
= rimbre, & du controle de leurs decla- 
| _ Tations ds depens 3 impors rres - juſtes, 

5 dont ſont charges ceux qui ont 15 mal. 

bl * theur d'avoir des Proces', mais qui ne 

1 ſont pas ſupportes par ceux qui jouiſ- 
= ſent tranquillement de leurs biens. 
= © Je ſuis avec un  profena 2 8 &c. 

=o Ls Receveur 4 e elt le caiſier le * | 
ſolide de la Juſtice. Elle ne ceſſe ſes e e loſs 


5 clle x n'a plus rien 8 du apt 
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